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			En cariñoso recuerdo de Carmen Gonzalez, 
que je reverrai toujours dans sa bibliothèque 
de science-fiction secrète, à l’intérieur 
de cette tour en bord de mer à La Havane.

		


		
			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine,
très lointaine....

		


		
			PROLOGUE

			BESPIN, AUJOURD’HUI

			◊ — ◊ — ♦

			La Cité des Nuages reposait dans l’écrin infini du ciel crépusculaire. Des royaumes de cumulus naissaient et s’effondraient dans les brumes bleu violacé, qui s’écartaient sporadiquement pour laisser entrevoir les lumières intermittentes d’Ugnorgrad.

			Le droïde de protocole DRX-7 gloussa sous cape. La journée s’était plutôt bien passée. Le manager Calrissian avait reçu toute une brigade diplomatique de jeunes Twi’leks, et les gamins s’étaient montrés enthousiastes et avides d’apprendre. En fait, ils n’arrêtaient pas de poser des questions. Bien sûr, le nouveau directeur de la Calrissian Entreprises y avait volontiers répondu avec son charme habituel. Par conséquent, il avait fallu traduire quantité de phrases et DRX, qui maîtrisait quatre millions de langues, appréciait par-dessus tout cet aspect de sa mission de droïde de protocole.

			Pourquoi la Cité des Nuages se trouve-t-elle dans les nuages ? avait demandé une fillette minuscule aux longs cils et aux lekkus enroulés sur le crâne en une spirale hypnotique.

			En temps normal, le manager aurait levé les yeux au ciel ou gratifié d’une réponse sarcastique cette question des plus élémentaires. Il aurait gentiment raillé la gamine avec un sourire désarmant, aux dents parfaites, dont l’élégance l’aurait empêchée de se sentir insultée. En fait, DRX s’était demandé s’il allait réagir de la sorte, et si la gamine s’en offusquerait. Dans ce cas, il lui aurait fallu déployer des efforts de diplomatie hors du commun pour la rasséréner, et cet aspect de ses devoirs de droïde de protocole, DRX ne l’appréciait pas du tout.

			Mais une des tutrices twi’leks était intervenue, sur un ton vaguement menaçant.

			— Beena, nous avons étudié l’histoire de la Cité des Nuages en classe. Je suis sûre que M. Calrissian a mieux à faire.

			— Absolument pas, avait répondu l’intéressé avec un rire léger, avant même que DRX ne finisse de traduire. En principe, je ne suis même plus baron administrateur. Mais on me laisse habiter dans ce logement chic.

			Son sourire s’était élargi, avenant.

			— En outre, quoi de plus important que de transmettre le savoir aux générations à venir et à nos amis twi’leks ?

			La tutrice en question, une certaine Kaasha Bateen, avait décoché au manager un regard qui relevait selon DRX de l’extrême scepticisme, mais où pointait une possible attirance. Calrissian n’avait pas semblé l’avoir remarqué et s’était lancé dans un récit interminable, narrant avec un grand luxe de détails les tribulations des petits Ugnaughts, architectes d’origine de la Cité des Nuages. Il avait également évoqué leur partenariat avec le Corellien et explorateur spatial Ecclessis Figg.

			Les yeux des jeunes Twi’leks s’étaient mis à briller lorsque Calrissian avait abordé ses propres aventures. Même Kaasha Bateen, qui restait raide comme un piquet, bras croisés sur la poitrine, s’était laissée entraîner dans l’histoire et avait repris DRX sur un point de traduction. (Ce détail était affaire d’interprétation, comme souvent, mais DRX avait choisi de se ranger à son opinion plutôt que de se lancer dans une discussion sans fin sur les possibles nuances. Cela dit, il adorait les défis.)

			À présent, les petits étaient partis se coucher dans leurs quartiers et la nuit gagnait lentement le ciel de Bespin. DRX était seul. Rien ne rompait le silence excepté le doux bourdonnement de la Cité des Nuages et les bruits occasionnels émis par les appareils d’exploitation du gaz. Sous peu, les voitures des nuages orange vif de la Garde Ailée de Bespin survoleraient la ville pour en garantir la sécurité.

			En fait, maintenant que DRX y pensait, elles auraient déjà dû passer. Le droïde attendait à la rambarde de sa plate-forme favorite depuis quatorze minutes et vingt-neuf secondes exactement. Il était 21 h 13.

			Il scruta le crépuscule. Rien ne bougeait. Aucun clignotement lumineux.

			Curieux.

			Maître Calrissian sait peut-être ce qui se passe, songea DRX. Il activa son unité comm et reçut aussitôt une brève réponse de Lobot, un agent de liaison de l’ordinateur de la ville : Calrissian est occupé. Passe-moi le message, DRX.

			Quelle grossièreté, pensa DRX. Contrôlez la Garde Ailée, répondit-il.

			Et après, plus rien. Les minutes s’écoulèrent une à une, sans réponse.

			Très curieux.

			Le droïde se retourna vers le ciel nocturne, les nuages et les étoiles lointaines, puis recula d’un pas en levant les bras. Une grande silhouette vêtue d’une cape à capuchon vert foncé se dressait au bout de la plate-forme.

			— Bonjour, dit DRX. Je me présente : droïde de protocole DRX-7, à votre service.

			Il n’avait pas vraiment envie de se mettre au service de l’étranger. Après tout, ce dernier venait d’apparaître sans crier gare et ne portait manifestement aucun intérêt aux conventions qui permettaient d’entretenir une conversation bienséante. Mais les règles restaient les règles.

			— Puis-je vous être utile par cette belle soirée ? ajouta DRX au bout d’un petit moment, en voyant que l’autre ne daignait pas répondre à ses salutations initiales.

			— Mais certainement, dit l’inconnu d’une voix rocailleuse.

			Il fit un geste de la main et DRX sentit tous ses rouages, ses câbles et ses synapses se crisper en même temps. Le monde disparut dans un brouillard rouge. Aussitôt, tout devint clair : il fallait qu’il tue.

			L’immense voûte céleste, la galaxie qui grouillait d’activité, les milliards de pépiements et de grincements de la Cité des Nuages, tout se mettait à tourner pour aboutir à cette unique pulsion qui lui martelait le crâne. Quelque part dans ce complexe vivait le manager Calrissian. Sans doute assoupi dans ses quartiers. Parfait, songea DRX. Une voix ténue poussa un cri depuis les profondeurs de son programme, un concept, un gémissement désespéré, un seul mot : non. Mais elle était trop distante et faible pour que DRX s’en soucie, mû qu’il était par un objectif élémentaire : tuer.

			Il avança, à peine conscient de la présence de la silhouette sombre qui lui emboîtait furtivement le pas. Une fois dans les couloirs bien éclairés de l’artère principale, il bifurqua dans un tunnel latéral réservé au personnel et aux administrateurs, frôlant des serveurs, des soldats et des droïdes jusqu’à l’entrée enténébrée du palais du baron.

			— Droïde de protocole DRX pour le manager, annonça-t-il aux deux gardes. Avec un invité.

			Ils le saluèrent avant de s’écarter et la large porte s’ouvrit. DRX entra en vrombissant et s’orienta habilement parmi les couloirs étroits, traversant la cuisine pour s’acheminer jusqu’à l’accueil somptueux où Calrissian recevait ses hôtes.

			Tuer.

			Un objectif simple mais lancinant qui ne cessait de palpiter dans tout son être.

			Tuer.

			Et il allait tuer, oh oui. Mais il lui fallait d’abord atteindre Calrissian, une tâche qui n’allait pas tarder à se compliquer : Lobot apparut derrière un rideau, les traits plissés sous son crâne chauve, les diodes de sa coiffe de cyborg clignotant dans l’ombre.

			Lobot affichait une expression de déception et de courroux, DRX le savait, et un sentiment diffus émergea du fond de sa conscience : en toute autre occasion, il aurait été bouleversé que cette moue lui soit adressée. Un cri lointain et paniqué succéda aussitôt à cette impression : non. Mais il restait trop faible pour que DRX s’en inquiète, en particulier maintenant que la tension montait et que la possibilité de satisfaire cette pulsion, l’unique moyen d’assouvir son désir, était si proche.

			Lobot aperçut alors celui qui suivait DRX comme son ombre et son exaspération se transforma en stupéfaction, juste avant de se métamorphoser en rage. Il s’avança et DRX tendit brusquement le bras. Touché en plein visage, l’agent de liaison s’écroula.

			Tuer.

			Mais non, pas celui-là, ce n’était pas la cible de DRX. Le droïde se rua en avant, vers la porte, vers Calrissian, vers la réponse à cette exigence impérieuse qui lui intimait de faire couler le sang. Il s’arrêta net. Lobot lui avait saisi la cheville. Et ce fichu cyborg ne voulait pas lâcher prise.

			DRX était sur le point de le frapper de nouveau (non ! protestait la voix inaudible, non !) quand une déflagration illumina la pièce. Lobot s’écroula, inconscient. La silhouette semblait nimbée de flou, comme si l’atmosphère se condensait en brume autour de sa robe sombre. Elle tendit un vieux blaster impérial à DRX.

			Tuer.

			L’arme était réglée en mode paralysant, mais elle ferait l’affaire. En tout cas pour commencer. Brusquement, la porte s’ouvrit et le manager en personne surgit de la pièce avec une serviette pour tout vêtement. Il tenait toutefois un blaster dans chaque main. DRX n’hésita pas et appuya aussitôt sur la détente. Le premier tir toucha Calrissian à l’épaule et le second l’envoya s’écraser contre la cloison. Puis le monde s’anima, crépita, tandis qu’un filet de lumière écarlate déchirait l’air en chuintant, puis un autre.

			La Twi’lek, Kaasha Bateen. Elle aussi vêtue d’une simple serviette, elle aussi armée. Elle s’éloignait en courant, mâchoires crispées, dents serrées. Le troisième tir destiné à DRX trouva sa cible et la pièce tourbillonna tandis qu’il tombait à la renverse.

			Tuer, vociféra la voix, mais elle avait perdu en intensité alors que l’autre, celle qui venait de plus loin, s’était renforcée : non !

			DRX releva les yeux juste à temps pour voir la Twi’lek s’effondrer sous une rafale tirée par la silhouette sombre, qui s’approcha à grands pas des deux corps en poussant un affreux ricanement rauque.

			La voix qui en appelait au meurtre s’était réduite à un murmure, et tout en DRX se mit à hurler non quand un autre tir résonna dans la nuit.

		


		
			PREMIÈRE PARTIE

		


		
			CHANDRILA, AUJOURD’HUI

			◊ — ◊ — ♦

			— … pour la Princesse Leia Organa. Message urgent. Message urgent pour la Princesse Leia Organa. Répondez, je vous prie. Message…

			— Gnn…, grommela Han Solo en se levant avec un pied minuscule dans la figure, le crâne transpercé par les échos agaçants de la voix d’un droïde. Quoi ?

			Au bout du pied minuscule en question se trouvait le corps tout aussi minuscule de Ben Solo, qui dormait comme un bienheureux pour la première fois depuis plusieurs jours. Han écarquilla les yeux. Et si le bruit le réveillait ?

			— Je vous transfère le message holo de la Chancelière Mon Mothma sur-le-champ, débita le droïde de protocole T-2LC de Leia d’une voix monocorde.

			— Hein ? Non ! fit Han, qui se redressa en position assise en s’efforçant de ne pas trop remuer Ben.

			Il était torse nu, et ses cheveux devaient pointer dans huit directions différentes. Il avait sans doute des croûtes plein la figure. Déjà qu’il n’appréciait guère de s’entretenir avec Mon Mothma le reste du temps, alors à moitié nu et au saut du lit…

			— Vous avez répondu « quoi », maître Solo, expliqua T-2LC, bien trop proche de lui à son goût.

			Les droïdes ne comprenaient rien aux limites de l’espace personnel, et les droïdes de protocole étaient les pires.

			— Par conséquent, je…

			— Leia ? fit une voix tandis que l’holoprojection d’un bleu fantomatique illuminait toute la pièce.

			Ben se mit à remuer et donna un coup de pied dans la figure de Han.

			— Oh, dit Mon Mothma en louchant sur l’image qui lui parvenait, où qu’elle fût. Mes excuses, général Solo.

			— Je ne suis plus général, gronda Han en s’efforçant encore de ne pas faire trop de bruit.

			Mon Mothma hocha la tête.

			— Je suis au courant.

			Han l’avait toujours vue comme une sorte de fantôme, à cause de sa robe spectrale et de la façon dont ses yeux se perdaient dans le vide. Son holoforme translucide ne faisait que renforcer cette impression.

			— Mais j’ai l’habitude de m’adresser à nos vétérans par leur grade, quel que soit leur statut actuel.

			— Admettons…, fit Han.

			— Leia est-elle avec vous ?

			— Je pourrais aller la chercher, proposa T-2LC en se retournant légèrement, de sorte que la Mon Mothma holographique et lumineuse se retrouva perchée sur le visage endormi de Ben.

			— LC ! le tança Han.

			Le gamin ouvrit les yeux et éclata en sanglots en découvrant la forme bleue qui dansait autour de lui. Han secoua la tête : on ne pouvait pas vraiment en vouloir à ce gosse. Han aurait sans doute eu la même réaction si le spectre aveuglant de Mon Mothma l’avait réveillé en sursaut à force de lui papillonner sous le nez. Ce qui était plus ou moins le cas, maintenant qu’il y repensait.

			— Chut, allez, viens là, mon grand.

			Il passa les mains sous les petits bras de son fils et le redressa contre sa poitrine, où le gamin continua à sangloter. Han entendit le cœur minuscule tambouriner contre sa peau tandis que le garçonnet émettait une série de borborygmes mêlés de reniflements.

			— Pourquoi t’as pas commencé par ça ? siffla Han, exaspéré.

			— Navré, monsieur. Selon mon programme, lorsque je reçois un message urgent, il est de mon devoir d’en avertir immédiatement le membre de la maison le plus proche, et dans ce cas…

			— D’accord, laisse tomber, LC. Va chercher Leia.

			— Comme vous voudrez, monsieur.

			— Un instant, LC, intervint Mon Montha sur un ton grave qui surprit Han. Général Solo, puis-je me permettre de vous recommander, bien que cela ne me regarde pas, de ne pas vous montrer aussi brusque envers vos droïdes ? Après tout, ils ne se préoccupent que de notre sécurité et de notre conf…

			— Non, en effet, répondit Han.

			— Pardon ?

			— Vous avez demandé si vous pouviez me donner un conseil et j’ai répondu à votre question.

			— Je vois.

			— Vous n’avez pas à débarquer chez moi et à m’expliquer comment trai…

			— Je ne suis certainement pas chez vous, et en outre…

			— Oh, vous savez bien ce que je voulais dire, gronda Han.

			Ben, dont les pleurs s’étaient réduits à de faibles gémissements, recommença à hurler à pleins poumons.

			— Parfait ! Merci votre Mothmitude. Je ne sais pas comment on s’en serait tirés sans vous, ce matin.

			Mon Mothma lui adressa une moue stupéfaite, respira puis fit un geste à l’adresse de T-2LC.

			— Je vous souhaite une bonne journée, conclut-elle en secouant la tête tandis que le droïde sortait, éclaboussant les cloisons de lumière bleue spectrale à mesure qu’il s’éloignait.

			— Quel toupet ! grommela Han avant de se lever du canapé en maintenant Ben, qui pleurait toujours, contre sa poitrine. Oh…

			Une brève douleur lui poignarda les reins. De vieilles blessures de guerre. Ou l’âge, tout simplement. Voire les deux. Splendide. À l’autre bout de la pièce, l’holo-écran du chrono affichait 04:30. Une série de réunions barbantes attendait Han aujourd’hui, et ensuite toute une semaine de préparatifs destinés à l’assemblée du syndicat des pilotes de la Nouvelle République, dont il avait accepté la direction à contrecœur. Il se demandait de nouveau comment il avait bien pu se faire avoir. Han détestait la planification. Et les préparatifs aussi. Mais ce qu’il détestait par-dessus tout, peut-être plus encore que l’Empire lui-même, c’étaient les réunions. Cela dit, l’Empire avait disparu depuis plus de deux ans et les restes de sa flotte avaient été détruits au-dessus de Jakku juste avant la naissance de Ben.

			Et s’il y avait bien une chose que cette république naissante appréciait, c’était justement les réunions.

			Les pleurs de Ben avaient progressivement cessé pour se transformer en faibles gémissements, puis en ronflements. Han le déposa avec autant de délicatesse que possible sur le canapé et se dirigea vers le comptoir à l’autre bout de la pièce.

			— Kriff ! souffla-t-il lorsque l’arête pointue d’un des cambiblocs en cyrilform de son fils s’enfonça dans son pied, presque immédiatement suivie d’une autre.

			— Kriff de kriff !

			Il jeta un autre coup d’œil au canapé, mais Ben dormait toujours.

			— Du caf, marmonna Han à l’adresse de BX, le robot cuisinier, dont les photorécepteurs s’illuminèrent aussitôt.

			La voix moralisatrice de Mon Mothma lui résonna dans le crâne : Après tout, ils ne se préoccupent que de notre sécurité et de notre confort.

			— S’il te plaît, ajouta-t-il, bougon.

			— Tout de suite, maître Solo ! C’est un plaisir de vous rendre service !

			BX-778, droïde septoïde culinaire de classe 3 flambant neuf, était censé être un chef cuisinier accompli et maîtriser plus de quinze mille styles culinaires (ce qui restait à voir…). Il manifestait également un enthousiasme excessif dans son travail. Contrairement aux vieux septoïdes de réparation WED que les Impériaux utilisaient dans leurs bastions, BX-778 disposait d’une tête ronde au-dessus de ses sept bras. Et comme il s’agissait d’une unité domestique, les douteux ingénieurs de la Calrissian Entreprises, ou peut-être Lando lui-même, l’avaient doté d’une personnalité. Une personnalité peu convaincante, de l’avis de Han.

			— Coagulation des meilleurs grains de caf endoriens, pépia joyeusement l’engin tandis qu’un de ses appendices ouvrait une trappe dans le sol.

			Un autre bras disparut dans l’orifice et en ressortit un instant plus tard porteur d’une cuillerée de grains brun foncé.

			— Mmm ! Cueillis sur les flancs des montagnes de la chaîne campalane, dans la péninsule sud-orientale de la lune forestière, par des cultivateurs de caf ewoks rémunérés et traités de façon équitable !

			— Ouais, ouais, laisse tomber, tas de ferraille, l’interrompit Han. On aimerait bien que ce gamin puisse dormir un peu plus d’une minute.

			— Oh ! s’exclama BX-778.

			Han se frotta les yeux en grommelant.

			— Toutes mes excuses, maître Solo. Je réduis le volume sonore de douze pour cent.

			— Splendide.

			BX-778 versa les grains dans un cylindre situé au bout d’un troisième appendice.

			— Il n’existe pas de plus grand maître culinaire droïde dans toute la galaxie que ceux qui torréfient les grains de caf dans les fabriques artisanales de Hosnian Prime.

			Le droïde s’interrompit et dirigea ses immenses yeux jaunes et lumineux vers Han.

			— Quoi ?

			— Sauf toi, BX, dit le droïde en secouant la tête. Vous êtes censé répondre : il n’existe pas de plus grand maître culinaire droïde, sauf toi, BX.

			— Où est le bouton qui coupe le son chez toi ? demanda Han, mais le vrombissement du moulin à café couvrit sa voix. Moins fort, j’ai dit !

			— Pour faire du caf, il faut moudre les grains, rétorqua le droïde sur un ton où Han crut déceler une pointe d’aigreur, qu’il choisit d’ignorer. En d’autres termes, poursuivit BX, un droïde culinaire doit moudre les grains pour faire du caf, maître Solo.

			Les premières lueurs du jour illuminaient progressivement le ciel violet au-dessus des flèches et des dômes de Hanna City. Depuis la chambre, le son de la conversation entre Leia et Mon Mothma parvint à Han. Elles débattaient de la dernière crise qui secouait le Sénat. Han soupira. L’interminable série de réunions et de paperasse que la journée lui réservait s’insinua dans son cerveau comme un spectre courroucé. Comment faisait Leia ? Sa femme semblait née pour supporter la fastidieuse monotonie de la politique. Bien sûr, tard le soir, elle se plaignait auprès de lui des intrigues et autres querelles intestines au sein du Sénat, mais même frustrée, elle paraissait en retirer une sorte d’enthousiasme mystérieux : il s’agissait là d’un monde dont elle comprenait les rouages et où elle avait sa place depuis toujours.

			Han, quant à lui, avait du mal à venir à bout du moindre paragraphe rédigé dans l’absurde salmigondis des bureaucrates. Il s’efforçait de suivre le fil des débats, en particulier lorsque c’était Leia qui parlait, mais tout le ramenait à l’espace profond, aux frémissements d’un vaisseau sur le point d’entrer en vitesse-lumière, aux frissons du voyage et aux élans vagabonds qui vous portent librement d’une lune à la suivante. Tout avait semblé si simple pendant les années enivrantes passées au sein de la Rébellion. Il ne s’agissait que d’une illusion, bien sûr : la torture et la mort les guettaient au moindre faux pas, et vivre dans un contexte de guerre permanente les avait tous broyés au fil du temps. Mais ils avaient un objectif, un ennemi bien défini à détruire et auquel échapper. L’impression de tendre vers un but, tout en évoluant librement, portés par l’audace, dans les bas-fonds.

			Alors que maintenant… Han jeta un coup d’œil à son fils endormi sur le canapé. Le gamin avait presque illuminé son univers lorsqu’il était venu au monde, impossible fragment d’espoir au sein d’un tourbillon de mort et de destruction. Mais toutes ces années de guerre avaient conditionné Han au combat, et l’irruption de cette existence nouvelle et fragile s’accompagnait d’une vulnérabilité inédite. Leia avait prouvé plus souvent que lui qu’elle savait se débrouiller seule. Elle avait même sauvé la vie de Han à plusieurs reprises, et il avait donc fini par cesser de s’inquiéter pour elle en permanence. Mais voici qu’à présent, cette fragile extension de lui-même gigotait et gazouillait dans le vaste monde et, honnêtement, il n’avait aucune idée de la conduite à adopter.

			Un jet de vapeur s’éleva de l’autre côté du comptoir.

			— Une délicieuse tasse de caf endorien premier choix, torréfaction hosnienne et infusion chandrilane, maître Solo, annonça BX-778, qui avait repris son volume sonore habituel. Infusion chandrilane parce que c’est moi qui l’ai fait !

			Le droïde posa la tasse en céramique sur le comptoir et leva ses sept bras en éclatant d’un rire tonitruant.

			— Infusion chandrilane ! Ha ha !

			À l’autre bout de la pièce, Ben fondit de nouveau en larmes.

			— BX ! rugit Han. Je t’avais dit…

			Il soupira, se frotta la figure et retourna au canapé. À quoi bon ?

			— Je vais t’envoyer à l’atelier pour une révision de personnalité et un effacement de la mémoire.

			— Eh bien, pépia BX-778, vous m’avez l’air bien irritable, maître Solo.

			— Han, dit Leia en faisant irruption dans la pièce, les doigts dans ses longs cheveux emmêlés.

			— Hein ?

			— J’ai besoin du salon, chéri. Je dois me servir des holocartes et le projecteur de la chambre n’est pas assez grand.

			— Pas assez grand ? Qu’est-ce que tu…

			Leia lui décocha ce regard particulier qui coupait court à toute protestation de sa part, et il leva les mains.

			— C’est bon, Princesse, pas la peine d’en rajouter.

			— Han, dit Leia, enfile une chemise, tu veux bien ?

			— Du caf pour la Sénatrice Organa ? intervint BX-778.

			— Avec plaisir, répondit Leia avant de se mettre à roucouler en tendant les bras vers le bébé qui gémissait toujours sur le canapé. Qu’est-ce qui lui arrive, à mon petit garçon, hein ?

			Elle le prit dans ses bras et poussa un grognement en le soulevant.

			— Oh, il grandit tellement vite. Allez, viens, petit bonhomme. Chut.

			Elle le berça doucement, à l’abri derrière ses tresses brunes, puis jeta un regard furieux à Han.

			— Tu lui as donné son biberon ?

			Han haussa les sourcils.

			— Son biberon ? Je… On dormait tranquillement quand l’honorable Chancelière a jugé bon de…

			— Coagulation des meilleurs grains de caf endoriens, annonça BX-778.

			— Et c’est reparti, maugréa Han.

			Leia lui tendit Ben tandis qu’une carte de la galaxie projetait un maelström d’ombres et de lumières sur les cloisons.

			— Emmène-le dans la chambre, tu veux bien ? On en reparlera plus tard. Il se passe quelque chose, et Mon Mothma et moi devons nous en occuper.

			Des lumières rouges et jaunes clignotèrent frénétiquement à divers endroits sur la carte, et Han reconnut les positions des vaisseaux de la flotte de la Nouvelle République qui convergeaient.

			— Une mobilisation ?

			— Han, insista Leia, vas-y.

			— D’accord, très bien ! dit-il en prenant le chemin de la chambre avec Ben dans les bras.

			— Et mets une chemise, s’il te plaît ! cria Leia pour couvrir le jacassement de BX au sujet des cultivateurs de caf ewoks.

			 

			Tranquillité.

			Han respira à fond. Dans tout ce chambardement, il avait oublié son caf dans le salon. Il s’assit sur le lit et cala Ben dans ses bras. Pas question d’y retourner. Même pour un caf. De toute façon, le lit était extrêmement confortable. Leia était restée debout toute la nuit précédente pour examiner d’assommantes analyses statistiques consacrées aux productions agricoles de Yavin IV, et Han s’était porté volontaire pour s’occuper de Ben. Son but consistait en partie à esquiver, que la Force l’en préserve, une potentielle conversation sur l’agriculture. Il s’était installé devant une holosérie, un dessin animé intitulé Moray et Faz, et n’avait repris conscience qu’à 4 h 30, quand l’image de Mon Mothma s’était mise à virevolter dans le salon.

			Il pouvait sans doute encore profiter d’une brève sieste avant de devoir se préparer, songea-t-il en s’allongeant. Le petit Ben leva vers lui des yeux sombres et ensommeillés, comme pour l’étudier. Han ignorait comment le regard d’un gosse de deux ans pouvait sembler si âgé. C’était à croire que Ben avait patienté quelque part pendant un millénaire pour faire son entrée dans l’univers à ce moment précis de l’histoire.

			Les paupières de Ben Solo se refermèrent peu à peu lorsqu’il posa le menton sur l’épaule de Han.

			Ce dernier secoua la tête en souriant. Voilà qu’il se mettait à croire au destin. On aurait dit Luke.

			Cette pensée l’amusa et le troubla à la fois. Imprégné de ces sentiments confus, il se laissa sombrer dans le sommeil qui le prit par surprise, dissolvant la chambre, les bruits qui lui parvenaient de l’autre côté de la cloison, le chant des oiseaux dehors et la lumière pâle du matin… jusqu’à ce qu’une rafale de coups frappés à la porte le tire sans ménagement de la somnolence.

			— Hein ? marmonna-t-il en faisant doucement glisser Ben sur le côté avant de se lever, le cœur battant.

			Nouveau martèlement.

			Le balcon. Ce raffut provenait de la porte du balcon. En prenant soin de ne pas rester dans l’angle de vue de la grande fenêtre, Han prit Ben et le déposa délicatement sur le parquet, loin de l’endroit d’où provenaient les bruits. Puis il rampa jusqu’à la table de nuit, ouvrit le tiroir et y prit son blaster. Ôta la sécurité. S’achemina vers la porte.

			Encore une série de coups.

			Une main sur la poignée de la porte et l’autre sur son arme, prêt à tirer, il jeta un coup d’œil au petit. Il dormait toujours. Tous ses instincts soufflaient à Han d’ouvrir la fenêtre la plus proche d’un coup de pied et de sortir en mitraillant tous azimuts. Mais il ne pouvait décemment procéder de la sorte, et en cas de réel danger, ce genre d’attitude téméraire risquait surtout de leur coûter la vie, à lui et à Ben.

			Avec la plus grande prudence, il tendit le cou pour examiner le petit moniteur de la caméra de sécurité installée sur le balcon.

			Il se détendit complètement en ouvrant la porte à la volée avec un large sourire. Là, dans la brume matinale, se tenait Lando Calrissian, vêtu comme à son habitude d’une chemise impeccable, d’une cape et de bottes brillantes, avec un bouc taillé à la perfection.

			— Eh bien, si je m’attendais…, commença Han, mais sa phrase resta en suspens.

			Un détail clochait chez Lando : il n’arborait pas son traditionnel sourire de canaille. En fait, il avait l’air furieux.

			— Qu’est-ce qui t’arrive, mon vieux ? Et pourquoi tu…

			Han n’eut pas le temps de terminer que Lando prenait son élan, serrait le poing et frappait, apparemment de toutes ses forces. Ses phalanges s’écrasèrent contre le visage de Han, qui tomba à la renverse en poussant un grognement de stupéfaction et en pensant, tandis que le monde sombrait dans les ténèbres : J’aurais sans doute dû le voir venir…

		


		
			CHANDRILA, AUJOURD’HUI

			◊ — ◊ — ♦

			— Et voilà qu’en un rien de temps, je me fais envoyer au tapis par mon propre droïde de protocole, rien que ça, dit Lando en tendant la main vers la bouteille.

			Il se versa trois doigts de whisky corellien et secoua la tête.

			— Attends, intervint Leia en prenant la bouteille pour la ranger dans un placard, pourquoi ne portais-tu qu’une serviette ?

			Han, qui ruminait à l’autre bout de la pièce en appliquant un verre rempli de glaçons sur sa joue, leva la tête.

			— Ouais, pourquoi tu ne portais qu’une serviette, hein ?

			— Tu n’as pas encore droit aux questions, Han, répondit Lando. J’en arrive à toi dans une minute. (Il se tourna vers Leia pour lui adresser son sourire légendaire.) Votre Altesse…

			— Assieds-toi, Lando, dit Leia en secouant la tête.

			Il haussa les épaules et s’exécuta.

			— Bref, Kaasha a réussi à loger quelques tirs et…

			— Kaasha ? le coupa Han.

			Lando lui décocha un regard noir et il se renfrogna de nouveau.

			— Kaasha ? demanda Leia.

			— Kaasha Bateen. Une vieille amie, ça remonte à la campagne de Paso Novo. Plutôt habile au blaster.

			— Mmh, j’imagine, grommela Han.

			Elle l’est bel et bien, songea Lando. C’était l’une des ultimes pensées qui lui avaient traversé l’esprit lorsque le monde s’était dissous dans un vide béant : Et en plus elle sait tirer ? Cette révélation n’aurait pas dû le surprendre, en fait, mais la dernière fois qu’il avait vu Kaasha, elle dirigeait des simulations d’assaut dans la salle tactique sur Baltro et il ne l’avait jamais vue combattre. Ils avaient passé du bon temps ensemble, mais Kaasha avait toujours affirmé qu’elle voyait clair dans le jeu de Lando, dans ses manières de beau parleur et dans les promesses creuses de son sourire enjôleur. Il avait apprécié cette qualité. Bien plus qu’il ne l’aurait avoué, en fait. Mais la bataille s’était achevée, les survivants avaient regagné leurs pénates, et l’histoire s’était arrêtée là. Ou du moins elle aurait dû, mais à vrai dire, Lando semblait avoir conservé en lui une minuscule image de Kaasha et de son sourire railleur, comme si elle lui avait logé un curieux implant dans le cerveau la dernière fois qu’ils s’étaient étreints.

			Il n’avait jamais tenté de la contacter parce que ça ne marchait pas comme ça. En agissant de la sorte, il aurait enfreint une sorte de code. Ce qu’on attend vraiment d’une promesse creuse, c’est qu’elle ne se réalise jamais, quoi qu’il advienne. Quel intérêt, sinon ?

			Leia se leva pour reprendre la bouteille de whisky et en servir un verre.

			— Elle portait une serviette, elle aussi ?

			Lando sourit et leva les deux mains comme si on lui avait saisi les poignets.

			— Non, ce n’était pas ça du tout.

			— Oh, j’en suis sûre, dit Leia.

			Han tendit la main vers son whisky, qu’elle dut placer hors d’atteinte.

			— Tu as une réunion du syndicat des pilotes aujourd’hui.

			— Et tu es sur le point de retrouver le conseil de sécurité.

			— Raison de plus pour boire un petit coup en douce, rétorqua-t-elle en levant les yeux au ciel avant de trinquer avec Lando.

			— Enfin bref, poursuivit Lando, quand j’ai repris connaissance, je me suis retrouvé face à ce droïde encapuchonné. Pas le droïde de protocole, mais la chose qui se tenait derrière DRX. On aurait dit un classe 4, un de ces appareils au dos voûté, mais je n’avais jamais vu un visage comme le sien auparavant. Il avait des yeux rouges luminescents et de vieux câbles rouillés qui lui auréolaient le crâne. Je ne distinguais pas grand-chose d’autre sous le capuchon.

			Il tressaillit. En fait, ç’avait été une expérience terrifiante de se réveiller sous le regard fixe et écarlate de ce monstre mécanique. Lando avait poussé un hoquet de surprise avant de se reprendre et d’adopter une attitude plus coriace et assurée.

			— Et là, ce droïde me dit : Le Phylanx.

			— Hein ? fit Han en haussant un sourcil.

			— C’est exactement ce que j’ai répondu, poursuivit Lando. « Le Phyquoi ? » Il reprend : Le transmetteur Phylanx recombiné. Et quand je lui explique que ça ne m’aide pas vraiment, il me gifle et me colle son blaster entre les deux yeux en demandant : Êtes-vous, oui ou non, le propriétaire légal du cargo léger corellien baptisé Faucon Millenium ?

			— Mince, marmonna Han.

			— Ouais, tu peux le dire. Je lui réponds que je ne le suis plus, mais que je l’ai été et que je n’ai toujours aucune idée de ce qu’est ce fichu transmetteur Phylanx. Sur le coup, je commence à me demander si je ne vais pas devoir jouer du blaster pour m’en sortir, mais le droïde s’est emparé de toutes nos armes. Par conséquent, je me dis que si je parviens à le retarder suffisamment, Lobot finira par se pointer avec la Garde Ailée de Bespin… mais qui sait combien de temps ça leur prendra ? Le transmetteur Phylanx recombiné a été obtenu illégalement par le propriétaire du Faucon Millenium il y a dix ans, poursuit le droïde, et je vous jure qu’il avait l’air vraiment furax à ce sujet. Enfin, pour un droïde. Mon maître souhaite le récupérer.

			— Son maître ? intervint Leia.

			Lando abattit son verre sur la table.

			— C’est exactement ce qu’il a dit ! Un certain Fyzen Gor.

			Leia secoua la tête.

			— Ça ne me dit rien. Han ?

			L’intéressé jouait avec la sangle de sa botte, le verre froid toujours collé contre son visage.

			— Hein ? marmonna-t-il sans lever les yeux. Jamais entendu parler.

			— Fascinant, reprit Lando en agitant le doigt comme s’il s’apprêtait à en venir au fait et à l’accuser sans pitié. Parce que c’est exactement ce que je lui ai dit ! Comment aurais-je eu vent de l’existence d’un Phylanx Machinchose et d’un gangster lambda ayant sévi il y a une décennie ? Sauf que j’ai pris conscience d’un élément tout aussi fascinant, ajouta-t-il en regardant Leia.

			Han fredonnait en sourdine sans cesser de tripoter sa botte.

			— Ce n’était pas toi le propriétaire du Faucon il y a dix ans, conclut Leia, perplexe. C’était Han.

			Lando et Leia se retournèrent tous les deux vers lui. Il leva enfin les yeux.

			— Moi ? Oh ! Tu veux parler de ce Fyzen Gor-là ? Le gangster pau’an qui sévissait parmi les gars de l’Étoile Vagabonde ?

			Un large sourire se dessina sur ses traits.

			— Oh, je devrais te…, siffla Lando en poussant sa chaise qui crissa sur le sol et en bondissant par-dessus la table.

			— Du calme, dit Leia qui s’était levée en tendant le bras vers Lando tandis que Han se levait brusquement, paumes vers l’avant.

			— Hé, attends ! C’est pas… c’est juste…

			— Ben voyons ! Tu n’es même pas capable de débiter ton mensonge, espèce de traître ! gronda Lando. Ce Fyzen s’apprête à faire un vrai massacre à la Cité des Nuages si on ne lui rend pas son petit joujou, et il en a manifestement les moyens, même si j’ignore qui il est. Son droïde s’est faufilé au nez et à la barbe de mes agents de sécurité ; il a neutralisé deux unités de la Garde Ailée à lui seul et a réussi, va savoir comment, à retourner mon propre droïde de protocole contre moi. Les droïdes, c’est mon business à présent. J’en vis. Et quand un sale type sabote les droïdes d’un spécialiste en droïdes, ça fait mauvaise impression ! Tout pourrait se casser la figure. Et c’est toi le dernier à avoir vu ce Phylanx, Haan, alors… (Lando se pencha dangereusement par-dessus la table) … crache le morceau.

			Ils se regardèrent droit dans les yeux quelques instants.

			— Un bon caf endorien pour vous calmer les nerfs ? leur offrit BX-778, qui agitait ses sept bras.

			— Pas maintenant ! crachèrent Han et Leia d’une seule voix.

			— Je ne faisais que proposer, pas besoin de vous mettre en colère, protesta BX avant de s’éteindre.

			— J’ai effectué une livraison, déclara Han à voix basse.

			Il se rassit et leva les yeux vers Lando qui restait debout, les bras croisés sur la poitrine. Leia s’installa lentement dans le canapé.

			Lando foudroya Han du regard pendant deux bonnes secondes avant de se poser à son tour.

			— Parle.

			— Il y a dix ans de ça. Avec Sana Starros.

			— Ah. Ton autre épouse, dit Leia.

			— Il faut vraiment qu’on évoque ça maintenant ? soupira Han.

			— Je dois bien avouer que de toutes les femmes avec lesquelles tu pouvais contracter un faux mariage pour hériter d’un domaine, tu n’as pas choisi la plus laide, intervint Lando d’un air songeur.

			— Lando ! s’exclama Han. N’en rajoute pas.

			Leia secoua la tête avec un sourire las et se leva.

			— Non, Han, on ne va certainement pas en parler maintenant, mais je vais vous laisser vous débrouiller tout seuls, les garçons. Je voudrais bien rester et assister au feu d’artifice, mais il faut que je me prépare pour une réunion d’urgence du conseil de sécurité.

			— C’est grave ? s’enquit Lando.

			Leia haussa les épaules.

			— Va savoir. Difficile à dire avec ces bureaucrates à peine diplômés.

			— Ils sont en train de mobiliser la flotte, commenta Han.

			— Et tu n’es pas censé être au courant, rétorqua Leia, et encore moins en parler tout haut devant quelqu’un qui n’est pas membre du conseil.

			— Hé, s’indigna Lando en inclinant la tête. Je suis un héros de guerre, tu te rappelles ?

			— Oui, eh bien ça ne te donne pas d’autorisation particulière. Et nous ne sommes plus en guerre. En outre, notre flotte n’est même plus exclusivement militaire, tu te souviens ? Techniquement, nous sommes désarmés. Tout le monde gesticule et s’efforce de comprendre à quoi va ressembler cette nouvelle démocratie. Ça me rappelle l’adolescence : chaque crise donne l’impression d’être la toute première.

			— C’était le bon temps, gloussa Lando.

			Leia acquiesça, finit son whisky et embrassa Han sur la joue. Celui-ci frémit et elle lui administra une petite tape.

			— Allez, il ne t’a quand même pas frappé bien fort.

			Elle adressa un signe de tête à Lando.

			— Ravie de t’avoir revu, Lando. Je suis sûre que mon mari fera ce qu’il faut, pour toi, mais aussi pour sa propre famille.

			Lando lui prit la main et l’embrassa.

			— Et si vous me permettez, Votre Altesse, je dirais…

			— Je ne te permets pas, l’interrompit Leia en souriant. Mais je sais que ça ne t’empêchera pas d’essayer.

			— Vous êtes absolument dél…

			Le ronronnement de la porte de la chambre qui se refermait le coupa.

			— Tu ne changeras jamais, dit Han en se passant la main dans les cheveux avant de se rapprocher de la table. Vraiment.

			Lando éclata de rire.

			— C’est le Jawa qui se moque de la taille de l’Ewok ! Et en plus, j’ai déjà beaucoup changé, merci bien.

			Il versa du whisky dans un verre et le tendit à Han en signe de réconciliation.

			Han haussa un sourcil.

			— Facile de se montrer généreux quand on se sert dans la cave d’un autre.

			— Fais pas ta mauvaise tête, p’tit gars, se moqua Lando. Tu n’es pas encore sorti d’affaire, tu sais.

			— Très bien, répondit Han en prenant le verre avant de trinquer. Sana et moi avons effectué une livraison pour Fyzen dans le temps, ouais, et je me rappelle d’un appareil, mais je te jure que je ne me souviens pas de quoi il s’agissait exactement. Et ça a fini en fiasco. On n’a même pas été payés ! Enfin, pas vraiment.

			— Eh bien, il ne nous reste plus qu’à remonter la piste. D’abord, il nous faut localiser Fyzen et l’endroit où son bidule est arrivé, puis…

			— Hé, t’emballe pas ! fit Han en secouant la tête, narquois. Comment ça, nous ?

			— Han…

			Lando sentait le sang affluer à son visage, dans ses poings, pas à cause de la colère qu’il éprouvait envers son vieil ami, cette fois, mais sous le coup d’une émotion bien pire. Cette… chose l’avait pris complètement au dépourvu et il n’avait rien pu faire. Lando était le citoyen le mieux protégé de la Cité des Nuages et toute une vie passée à s’extraire des embrouilles lui avait appris à rester sur ses gardes. Mais ce droïde aux yeux rouges avait réussi malgré tout à s’infiltrer chez lui, dans son sanctuaire. Soixante-douze heures avait croassé la machine. De près, on pouvait sentir émaner d’elle une entêtante odeur d’antiseptiques chimiques, ainsi que de vagues relents de putréfaction, comme si elle dissimulait un cadavre sous sa carcasse métallique. Lando était persuadé que l’assaut qui le prendrait pour cible dans trois jours serait dévastateur et sans pitié.

			Il tressaillit, puis il se força à reprendre contenance.

			— Han, je sais bien qu’on est assis là, à plaisanter, et j’ignore à quoi ça rime pour le moment, mais la vérité, c’est que j’ai besoin de ton aide. Je ne viens pas simplement parce que tout cela est sans doute de ta faute et que je te tiens pour redevable…

			— Hé, dis donc…

			— Laisse-moi terminer. En dehors de ça, Han, si ce Gor dispose d’un moyen pour retourner les droïdes contre nous, imagine ce que ça veut dire pour la Cité des Nuages… et pour la galaxie. Si je ne retrouve pas la piste de ce Phylanx pour lui d’ici trois jours, il me tombera dessus et il anéantira certainement un bon morceau de ma ville par-dessus le marché. À mon avis, on doit mettre la main sur cet appareil, s’en servir pour appâter Gor et le neutraliser, lui. Mais je n’y arriverai pas sans toi, Han.

			— Lando, je…

			Han secoua la tête et désigna d’un geste ample l’ensemble de la pièce : les jouets de Ben éparpillés par terre, un holo abrutissant qui tournait en boucle et montrait de joyeux petits singes-lézards chantant dans les arbres, BX-778 qui préparait un caf que personne ne lui avait demandé…

			Lando croisa les doigts derrière sa nuque et s’étendit sur son siège.

			— Je n’ai même pas besoin de sortir la carte « tout cela est sans doute de ta faute » de ma manche, pas vrai ? Tu n’as qu’une envie, c’est de te tirer d’ici.

			Han se rembrunit.

			— C’est juste que…

			La porte s’ouvrit brusquement et Ben Solo, nu comme un ver, fit irruption dans le salon en hurlant.

			— Onc’ Wanwo !

			— Hé, mais c’est mon petit copain ! s’exclama Lando en le prenant dans ses bras et en le maintenant la tête en bas, à la grande joie du gamin qui se mit à glousser et à crier d’extase.

			— Oh… misère, geignit LC, qui apparut en vrombissant dans le sillage de Ben. Mes plus plates excuses, messieurs. J’étais en train de lui donner son bain et je n’ai pas pu le maîtriser lorsqu’il a entendu que le général Calrissian était là.

			Le droïde tendit la main pour tenter de rattraper Ben.

			— Ce n’est pas grave, répondit Lando, hilare. C’est toujours un plaisir de voir le jeune M. Ben.

			Han regarda son fils gigoter dans les bras métalliques du droïde, essayer de rejoindre Lando et fondre en larmes lorsque LC l’emmena hors de la pièce.

		


		
			HAN

			TAKODANA, UNE DIZAINE D’ANNÉES AUPARAVANT

			◊ — ♦ — ◊

			— C’est quoi, son nom ?

			Han Solo quitta des yeux le tourbillon de poussière qu’il fixait depuis… combien de temps, au juste ? Allez savoir. Il était fatigué, agacé. Peut-être saoul, mais il n’aurait pas su le dire à présent. Il avait élu domicile dans la morosité une semaine auparavant et le temps était venu de payer la note. Son apparence ne laissait pas de place au doute, d’ailleurs : ses cheveux en bataille, d’abord – et il ne s’agissait pas d’une coupe insouciante et négligée, juste d’une catastrophe capillaire. Sa chemise blanche était tachée de… c’était du sang d’Ithorien, ça ? Sans doute. Il l’avait lavée depuis cette échauffourée avec les agents de sécurité torriens sur Hosnian Prime, mais la tache violacée ne partait pas.

			La femme qui se tenait à ses côtés, elle, était la coquetterie incarnée. Elle ne portait aucun accessoire particulièrement chic, mais sa veste en cuir était impeccable, son pantalon de pilote repassé à la perfection, et même la couleur des blasters à ses hanches s’harmonisait avec le reste. Ses nattes attachées en queue-de-cheval lui retombaient sur une épaule et elle croisait les bras, une attitude de désapprobation mêlée d’une pointe d’amusement sur son visage à la peau noire. Derrière elle, une flotte hétéroclite de vaisseaux, de vraquiers et de cargos attendait sur le terre-plein qui tenait lieu de quai au château de Maz.

			— Sana Starros, dit Han.

			Elle leva les yeux au ciel.

			— Non, ça c’est mon nom. Je te demande le sien.

			— Oh, le Faucon Millenium, répondit-il en désignant le cockpit en surplomb au-dessus de sa tête. Et cette merveille n’est pas à vendre.

			— Pas le vaisseau, elle, espèce de mynock.

			— Oh ! Chewbacca. Et c’est un mâle.

			Le Wookie, assoupi sur une paillasse près de la passerelle, ronflait comme un bienheureux.

			Sana soupira et s’installa au bout du banc, à côté de Han, qui ne daigna pas se pousser.

			— Je me demande encore si tu es vraiment un abruti fini ou si tu as simplement décidé de ne pas parler de ce qui te chiffonne.

			Han s’autorisa à sourire et se frotta le visage. Sana avait vu juste. Il avait pris une telle cuite qu’il n’aurait même pas su comment décrire ce qui lui arrivait : il avait l’impression de s’être bousillé de l’intérieur et refusait absolument d’en discuter. Il glissa de côté pour faire un peu de place à Sana, qui lui tendit un sachet.

			— Qu’est-ce que c’est ?

			— Racine d’hemchar. Un des remèdes de Maz contre la gueule de bois. Avale ça, tu te sentiras mieux. (Elle exhiba un autre sachet qu’elle déchira.) Allez, on le fait ensemble.

			— Toi, t’as la gueule de bois ? s’extasia-t-il en la dévisageant. Mais t’as l’air…

			— Radieuse ? Merci du compliment.

			— C’est… je veux dire…

			— Ferme-la et avale le hemchar, Han.

			Comme elle vidait le petit paquet dans sa bouche sous ses yeux, il ouvrit le sien et l’imita. Le hangar à vaisseaux, tout autour de lui, prit soudain une teinte violette.

			— Heu…

			— Oh, j’ai oublié de te parler des effets secondaires, dit Sana en gloussant.

			— Est-ce que ça comprend… oh, bon sang !

			Le paysage ne se contentait pas de virer au pourpre… des taches multicolores, plus vives encore, explosaient un peu partout.

			— Des hallucinations technochromes, admit Sana. Et parfois olfactives, aussi, au cas où tu te poserais la question.

			— Ouais, merci, dit Han en fermant les yeux. T’es venue me chercher ici pour une raison particulière ou t’as juste décidé que ma vie n’était pas assez chamboulée et qu’il fallait en rajouter une couche ?

			— De toute évidence, tu avais besoin de quelqu’un pour te ramasser, répondit Sana. Oh ! Turquoise !

			— Et ?

			— Et j’ai un job.

			Han haussa les épaules sans ouvrir les yeux.

			— Et alors ?

			— Un job qui paie bien.

			Nouveau geste d’indifférence.

			Sana émit un grondement sourd.

			— Un job pour lequel j’aurais bien besoin de toi… et d’un vaisseau rapide.

			— Aha ! fit Han en ouvrant enfin les paupières. Oh ! Du jaune. Tout devient jaune.

			— Ça passera.

			— C’est quoi, ce job ?

			— Il suffit de transporter un petit truc du point A au point B pour le compte de quelqu’un.

			— De la contrebande, c’est ça ?

			Sana parut vexée.

			— Ne sois pas grossier.

			— Ce sera pas gratuit.

			— Eyn choo pitakra, les interrompit une voix grinçante.

			Han et Sana levèrent les yeux. Cinq visages pincés et grimaçants leur rendirent leur regard. Les créatures se tenaient en demi-cercle dans la vaste zone poussiéreuse. Leur fourrure noire miteuse était semée de plaques croûteuses et glabres. Il manquait un œil à l’un des êtres, un bras à un autre. Tous portaient des matraques étourdissantes dont l’extrémité crépitait.

			— On peut avoir des visions de rats géants avec ton truc ? demanda Han.

			— Malheureusement, ceux-ci sont bien réels, répondit Sana en lui jetant un regard noir. Et ils m’en veulent probablement de leur avoir emprunté leur landspeeder.

			— Hassk bacha kree !

			— On sait que vous êtes des Hassks, bande de sacs à puces galeux !

			Les Hassks grondèrent et firent quelques pas en avant, furieux, en agitant leurs matraques d’un air menaçant.

			Han regarda par-dessus les faciès grimaçants et leva les yeux au-dessus des cargos et des transports posés autour d’eux pour scruter le ciel dans toute son étincelante splendeur. Il s’étendait à l’infini ; chaque tache de lumière astrale miroitante abritait des univers entiers, un million de milliards de mondes qui brillaient tous d’un vif éclat orange…

			— Han ? chuchota Sana. Tu me suis ?

			— C’est quoi, ce truc ?

			— Bon, Maz a peut-être conseillé de se limiter à une cuiller à caf pour les cuites, admit-elle. Et de ne pas avaler tout le sachet.

			— Génial.

			— Speena foolok m’shar ! vociféra le Hassk de tête.

			— Je suis sûr que Sana, ici présente, vous rendra votre landspeeder si vous demandez gentiment, répondit Han. Pas besoin d’en faire une affaire personnelle.

			— À ce sujet…, dit Sana en fronçant les sourcils.

			— Frazkrit ! hurlèrent les Hassks d’une seule voix.

			— … il se pourrait que j’aie un peu détruit leur engin.

			— Ah bravo, fit Han.

			— Ouais, c’est une longue histoire. Enfin bref, il faudrait peut-être qu’on se bouge…

			Ils entendirent un chuintement aigu : une des matraques étourdissantes atteignait sa charge maximale. Han eut l’impression de se déplacer au ralenti lorsqu’il se leva pour esquiver la rafale électrique. Les Hassks ricanèrent et les autres matraques se mirent à siffler.

			— Chewie ! hurla Han.

			Derrière lui, le Wookie s’agita en grommelant un juron.

			— Je sais que t’es en train de dormir. Mais on aurait bien besoin d’un coup de main…

			Nouvelle imprécation sourde. Le rire des Hassks s’interrompit aussitôt.

			— C’est pas toi qui me disais l’autre jour que t’avais envie de cogner des Hassks ?

			Dans un rugissement accompagné d’un vacarme métallique – le Wookie dormait manifestement à côté d’une boîte à outils, dont le contenu venait de se répandre par terre –, Chewbacca se leva, immense et velu. Il cligna des yeux, aveuglé par la lumière vive de la baie d’accostage.

			— Frazkrit, murmura l’un des Hassks.

			— Parandoo mrakpan, suggéra un autre. Shreevat.

			Sana secoua la tête.

			— Ah, c’est maintenant que vous vous décidez à négocier ? Vous pouvez négocier avec mon Wookie.

			— Ton Wookie ? s’écria Han tandis que Chewie inclinait la tête de côté.

			— Façon de parler, se justifia Sana.

			— Non, c’est pas…, commença Han, mais les Hassks s’étaient lancés à l’assaut en agitant leurs matraques qui chuintaient et crépitaient.

			Han esquiva, toujours avec l’impression de se mouvoir au ralenti, puis assena un coup de poing sur le visage déformé par la rage du plus proche. Quelque chose dont il ne voulait pas imaginer l’origine lui poissa les doigts, mais le Hassk recula de quelques pas en vacillant et en raclant l’extrémité de son arme contre le sol. Deux de ses congénères se ruèrent en avant, mais ils disparurent presque aussitôt, balayés par un revers de bras de Chewie qui se jetait en vociférant dans la mêlée.

			— Merci, dit Han, mais le vert fluo ne te va vraiment pas. La prochaine fois que tu veux te teindre la fourrure, mets-moi au courant, je trouverai une couleur plus harmonieuse.

			Chewie plissa les yeux et le considéra d’un air inquiet.

			— À terre ! hurla Sana.

			Han et Chewie s’accroupirent et un tir de blaster leur frôla le crâne.

			Derrière eux, un Hassk projeté en arrière poussa un cri aigu.

			— De rien, dit Sana en soufflant la fumée du canon de son arme.

			Les autres Hassks se dispersèrent dans l’ombre en hurlant et en crachant de colère.

			— Ça va, Chewie ?

			Le Wookie secoua la tête en gémissant.

			— J’ai quelque chose qui devrait te soulager, proposa Sana en tapotant la poche de sa veste avec un sourire.

			— Non ! gronda Han. T’avise pas de faire ça !

			— Qu’il est susceptible ! J’allais administrer la bonne dose cette fois.

			Chewie gesticula devant eux comme s’il les prenait pour les vestiges d’un cauchemar et tentait de les chasser de la main, puis retourna au banc où il s’était endormi.

			Pendant quelques secondes, Han et Sana profitèrent du silence et des éclaboussures multicolores qui s’estompaient peu à peu. Han se sentit gagné par une étrange sérénité.

			— Joli tir, conclut-il.

			Sana sourit.

			— Tu as bien fait de te baisser. Je ne suis pas sûre d’être en état de viser droit.

			Un droïde d’entretien passa pour balayer le hangar, ses mécaniques usées protestant à chaque clopinement.

			Non loin de là, de la musique et des rires émanaient du château de Maz Kanata : une nouvelle nuit de débauche et d’intrigues venait de commencer.

			— On s’en fiche, dit Han.

			— De quoi ?

			— Du nom du vaisseau.

			Sana acquiesça et n’insista pas.

			Une infime part de Han se détendit ; un nœud qu’il n’avait cessé de serrer parut se dissoudre. Et il lui avait suffi pour cela d’accepter de lâcher prise.

			Il haussa un sourcil à l’attention de Sana. Il était temps de reprendre du service.

			— Alors comme ça, t’as une cargaison à livrer en douce ?
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			— Comment ça s’est passé ? demanda Kaasha quand Lando réapparut sur la passerelle de la Dame Chance.

			Lando s’arrêta pour admirer son dos cambré sous ses deux lekkus et son expression concentrée. Assise devant le plateau de dejarik qu’elle n’avait pas quitté des yeux, elle s’apprêtait manifestement à administrer une mémorable raclée à l’armée holographique de Lobot, déjà en mauvaise posture.

			Ce dernier ne leva pas la tête non plus et fronça simplement les sourcils en examinant les minuscules monstres qui clignotaient.

			— Han va nous accompagner, annonça Lando en retirant sa cape pour la suspendre près de la porte.

			Rien ne se passait comme prévu. Il était censé jeter un coup d’œil à Kaasha et la complimenter sur sa beauté, puis déclarer qu’une telle splendeur lui faisait perdre ses moyens. Un pieux mensonge, du reste : Lando restait certes sous le charme de la plastique de la Twi’lek, mais il ne perdait jamais ses moyens. Et certainement pas devant la beauté des femmes. Et pourtant… il avait l’impression que tout allait de travers.

			— Comment s’en sort Florx avec cette unité ?

			Lobot leva enfin les yeux, toujours maussade. Il secoua la tête puis jeta un regard noir au plateau.

			— À ce point ? Ton karkath est en…

			Kaasha pressa un bouton et une nuée de minuscules créatures déferlèrent en piaillant sur le plateau avant de  submerger l’un des monstres blindés de Lobot. L’hologramme poussa un couinement et disparut sous l’assaut. Lobot écarquilla les yeux en mesurant l’étendue du désastre.

			— Tu sais qu’il n’avait encore jamais perdu, hein ? commenta Lando.

			Kaasha sourit à Lobot.

			— Oups.

			— Mais ce n’est pas terminé, dit Lando en gloussant et en se dirigeant vers la coursive. Je vais voir où en est Florx. Amusez-vous bien en attendant.

			La porte se referma en coulissant derrière lui. Au-dessus, des étincelles et des éclairs aveuglants projetaient des ombres aberrantes sur la cloison d’en face. Les grognements agacés de l’expert en droïde ugnaught de Lando se firent entendre, presque couverts par le vrombissement d’une mécha-torche.

			Lando tourna au coin et s’arrêta sur place. De la suie et des brûlures couvraient l’entière mais minuscule surface de Florx Biggles. Heureusement, l’Ugnaught portait une de ces combinaisons robustes qu’affectionnaient ses congénères, ainsi qu’une sorte de visière métallique qui lui donnait l’air d’un astromécano humanoïde après un vilain crash. DRX était éparpillé sur la table de travail de Florx, mais aussi sur les murs et le sol. Les pièces détachées tressaillaient encore. Quelques doigts avaient été suspendus de façon insolite aux câbles du plafond.

			Lando se frotta les yeux.

			— Alors, Florx, mon pote, qu’est-ce que… euh, c’est grave ?

			L’intéressé leva la tête et retira son casque, révélant un visage porcin au groin encadré par des favoris d’un blanc vaporeux.

			— Bredaxeemum, grogna-t-il. Plorp fanoobra.

			— Eh bien, je ne m’imaginais pas que tu parviendrais à le réparer en un rien de temps, mais tu étais vraiment obligé de… enfin, je veux dire, il y en a partout, Florx. Tu arriveras à le remonter ?

			Florx leva ses mains gantées, furieux, et proféra un torrent de jurons ugnaughts.

			— D’accord, d’accord, fit Lando en haussant les épaules, conciliant. Tu as raison, je ne voudrais pas qu’il essaie de me tuer une fois opérationnel, mais…

			— Preedanta forplasm brex, répondit Florx en adoptant ce ton exaspéré qu’il employait parfois, comme s’il tentait d’expliquer une évidence à un bébé de son espèce.

			Cette attitude tapait sur les nerfs de Lando, mais il ne voulait pas provoquer une nouvelle querelle avec le spécialiste en droïdes pour le moment. Ça finissait toujours mal.

			— D’accord, d’accord, d’accord, répondit Lando en secouant la tête et en usant de son rire charmeur. As-tu recalibré le processeur principal du cortex ?

			Florx se hérissa et fit signe que non.

			— Frinx zeen paltrata.

			— Mais comment est-on censé accéder à ses disques de sauvegarde sans…

			— Prratta ! insista Florx en se calant les poings sur les hanches. Prindropt.

			— Oui, c’est toi l’expert, mais jusqu’ici, ça nous fait une belle jambe, Florx.

			— Crabat.

			— Pourquoi tu n’essaierais pas de le rallumer pour voir si…

			Florx pivota, rabattit bruyamment sa visière métallique et émit en grommelant quelques commentaires choisis sur les méthodes de gestion de Lando, puis il pianota vigoureusement sur un clavier numérique.

			La tête argentée et étincelante de DRX reprit vie en ronronnant. Ses deux yeux rouge vif se braquèrent immédiatement sur Lando.

			— Tueeeeer, siffla-t-il d’une voix métallique. Tueeer.

		



CHANDRILA, AUJOURD’HUI

◊ — ◊ — ♦

— Silence dans la salle, insista Frandu le Rodien pour couvrir les murmures de la foule.

De quoi étaient-ils en train de parler ? Han l’ignorait et n’avait aucune envie de le découvrir.

— Chers amis, la situation est claire : nous devons formaliser les règlements destinés aux pilotes de la Nouvelle République. Établir un conseil des licences standard et un système d’enregistrement qui couvre toute la galaxie. C’est tout simple !

Si personne n’appréciait Frandu, c’était parce qu’il insistait pour qu’on l’appelle « le Rodien », comme s’il s’agissait d’un spécimen unique. Or le syndicat des pilotes à lui seul comptait trois Rodiens, dont aucun ne lui adressait jamais la parole, et on en trouvait d’autres à tous les niveaux de la bureaucratie naissante de la Nouvelle République.

— Un conseil qui octroie des licences et un système d’enregistrement standardisé ! gargouilla Frandu, ses minuscules lèvres s’agitant au bout de son museau vert et pointu.

L’autre habitude détestable de Frandu consistait à se répéter en paraphrasant légèrement ce qu’il venait tout juste de dire.
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